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BILLET PARISIEN 

Vioiencesjegrettables 
(D'UN XJLDACTÎTJR ' -fiCIAt.) 

I'\T!:«, '•» MU ( M l N t l T ) . 

Çt JOUI , < emamtri à la glorification de notre 
M • !« h-roiKc nationale, a éft marque par de 
MNajahaAM bagarres. Au lieu d'une manifes
tation aTuwiem guérie et de foi patriotique, 
•MM o r on* en, une explosion de violences. 
Vietewee* d'ailleurs btre- inutile*! Le» Pnri-
.-• M qui s'étaient rendus ce matin devant lo 
>>a'w «t» Jeanne d'Arc avaient des iatmtioni 
fmsaifiamem, Certes, il se trouvait parmi eux 
de* hommes qni ue pensent pas exactement 
comme la majorité de leurs compatriotes. 
Mais la République serait-elle c miment en 
danqcr parce qu'un cortège défilerait dans 
Paris so:-s la surveillance et le contrôle de la 
police? 

Cette liberté, qui n'aurait rien à voir avec 
la licence, u'mt pas accordée aux admirateurs 
de celle que Barrés, a appelée politiquement 
la M sainte Je la Patrie •». La thèse, au nom 
lie laquelle cette interdiction est faite. est que 
tout torlcne séditieux, qu'il vienne de droite 
0*j </'.; gauche, ne doit pas être tolère, Phrase 

i/'• toi, mais dont l'application donne 
iw>r« a mm* scandaleuse hypocrisie. Lst-il 
admissible, en effet, que des cortège» com
posés de bouj Français qui. en acclamant la. 
Fraïue n.émc, puissent être assimUilc.s unx 
r.x'semblemcit's des communistes dont le seul 
«!&>!> <-.-? pritittmtnl i» renverser l'ordre 

La noble figure de Jeanne d'Arc c-t le 
s- tmbo'; même de l'vni'â de lit Patrie et, en 
cichors •/"•'me de son auréole de poésie et de 
rerl'i, tlle nceauM en elle l'idéal d'une race. 
Son culte n'appartient à aucun parti, puiscpie 
les étrangers eux-memes, plus aptes que cer
tains do »K>S i ompatriotes à apprécier nos 
fllo'urcs nationales, nous envient cette tainte 
iiuerrièra qui plaça l'amour de son pays au-
dessus de tout, après celui du. Ciel. 

Comment peut-on, dans ces conditions, 
représenter comme des perturbateurs l's 
nommes qui se .qroupaient aujourd'hui der* 
tière l a statue de Jeanne? 

La police qui, en l'occurrence, n agi fret 
une brutalité singulière, avait- fies ordres 
qu'elle s'est tue obligea d'exécuter. F.h bien! 
il faut le dire: les ordres étaient ma/unis et 
tie répondaient à aucune nécessité. 

Il est insupportable que des Trmttemi» — 
quelles que soient, por ailleurs, leurs opinions 
politiques — attachés aux traditions et aur. 
croyances de leurs père-; puissent ,lre >. .- / , ' . 
natiquem-ent considérés comme des M M M M 
de la chose publiq»e. Le respect des lot* doit 
c,rr assuré: wtmii il doit l'être dans la tmfct»« 
et Ut justice. Smus quoi. c'e<t ]r rt/fime lie 
la t'/rannic qui ttmmrrtr. 

Les manifestations politiques 

M. MILLERAND 
A MELUN 

AU MAROC, SUR LEJFRONT ESPAGNOL 

Les troupes occupent 
des positions importantes 

Madrid, s ataL - - c u i n i u n i q u ô off iciel «In 
M a r o c : L ' a v a n c e dos Uui inta e s p a g n o l e -
d a n s le s e c t e u r d'Adjir s 'es t t e r m i n é e A 
4 h . lit) du soir, « p r ê t l ' o c c u p a t i o n sur la cote 
or i en ta l? de t o u t lo p l a t e a u d'Azgav t t d'ir-
j a t e n . jusqu'à l 'oued C u i s e t n i r tes rtA** 
m é r i d i o n a l e e t o c c i d e n t a l e , d 'autres pos i t ion*. 

L ' e n n e m i a o p p o s é u n e forte i t t l t t a t l » 11 
H l a i s r f e n t r e n o s m a i n s quatre mi tra i l l euses . 
4 u m a t é r i e l do guerre , un dépOt do m u n i 
t i o n s . 

L e s U w a n ldvoua<2UCut e t for t i t i ent tours 
lwÈiUajjs, »jui s o n t t rès imporLautcs . pour 
u n e a v a n ç a l u t u r e . 

L a c o l o n n e C a n a a n » , part ie d 'Azib-Midar , 
a r e n c o n t r é m o i n s d e r é s i i t a u c o ; e l l e a o c c u -
ixj l e s hauteur» o n n ê r d - e s t d u y o u k do Tv-
l a t z a , d ' A î l e f e t c e l l e s d 'Aferum e t du Souk-
cl-Maxya^u-AicmiacU e t «l'Hcrba. 

E U e e s t e n t r é e ou lLiison p a r la BaockC 
p.vcu l e s t r o u r c s l'ran'jaises uui avn iu .a i en t 
. é g a l e m e n t . 

T / c n n e m i a a b a n d o u n ô d o u i m i t r a i l l e u s e s . 
C « s ï e n s e i s n e m e n t s s o n t a u c o r e im "m-

Ji^Iete, i*ar smite d e l a g r a n d e é t e n d u e d u f ront 
e t flo l a d i s s é m i n a t i o n d es troupes d'opéra-

"•Uon: 

LES INCIDENTS 
de la Comédie Française 

M. Lamoureux répond. . . sans répondre 
a n cardinal D u b o i s 

P a r k , 9 mai . — A l a su i te d o l ' interdict ion 
î a i t e p a r l e min i s tre d e l'Instructiion publ ique 
ri d e s boedétaires d o l a ComAKe-França i i e 
î le pai ' t ie iper à l a so irée organisée ou ï r o c a -
déro , o u oénéflee d e l ' Inst i tut catholique et 
,1e. l a Caisse d'aide aux é tudiants pau\Te^ et 
éùPangws , lo cardinal DnboL? avai t adressé 
à M. L a m o u r e u x u n e lettre dans laquel le il 
a'etarmait do catto décis iou. 

L e miniatro d e l ' Instruct ion publ ique vient 
3 e r é p o n d r e a u cardinal Dubo i s p o u r accuser 
récept ion de s a lettre. 

Melun. '.) ui.-i. — V n o i m p o r t a n t e m a n i 
f e s t a t i o n pol i t ique , o r g a n i s é e par l e s s e c 
t ions de S e i n e et M a r n e de la l i g u e républ i -
«a in e n a t i o n a l e et de la F é d é r a t i o n répnbl i -
< a i n e de Franco . • en l ieu aujourd'hui , a 
M e l u n . 

A midi , un banquet réun i s sa i t , a u M a n ô g e , 
".es d é l é g u é s des Comi té s c a n t o n a u x et les 
m i l i t a n t s du ( tépar l taa 'ut . 

A 1 4 11. :;n, ii la Sa l lo dos f ê t e s , d Tant 
u n e a s s i s t a n c e cons idérable , M M . A l e x a n d r e 
Mi l lerand, anc i en prés ident d e la Bépubl i -
qaa, pré s ident do la L igne républ i ca ine na t io 
na le , e t Maurice I l e r r e r . v i ce -prés ident du 
S é n a t , viee-pré.-.ident de la Fédéra t ion repu 
Mica ine , o n t pris la parole . 

D I S C O U R S D E M . M I L L E R A N D 
Dans la cri '* detiloureusp que traverse la 

France, a dit M. Millerand, je veux essayer de 
discerner l"s vsiea qu'il faut ,-uivre pour nous 
évader des difficultés par lesquelles nous pas
sons et yiour reprendre la voie large vaa nos 
morts avaient cru nous ouvrir. 

C'est d'abord l'écjuUibre budgétaire, le règle
ment des de;t,:'s de puerre, la confiauce. 

A propos de dettes interalliées. M. Millerand 
reproche a i représentant de la Franco d'avoir 
consenti l'abandon de la Ruhr, en oubliant le 
principe du rèsrlcrucnt des dettes et ne se ren
dant pas couipte que le jour où U France aurait 
abandonné son dernier gage, on 1a livrerait nue 
et désarmée1 à toutes les convoitises de ses 
créanciers. 

M. Millerand voudrait croire a la fin du péril 
communiste. 

Mais je ne le puis pas, dit-il, quand je regarde 
t e qui se passe de l'autre cAté de la Manche. 
La Grande-Bretagne a commis, elle aussi, 
l'erreur de reconnaître le gouvernement des 
foviets . Elle paie aujourd'hui chèrement 1*1 
conséquences de. cette erreur. 

L'ancien président de la République dénomme 
ie mal dont, nous souffrons: la confusion des 
pouvoir-, l'immixtion quotidienne du pouvoir 
legi.-latif dans le pouvoir exécutif. 11 faut mettre 
un terme à ce mal. Nous souffrons d'une crise 
d'autorité. Comment guérir ce mal Par une 
•.pération chirurgicale, comme nous l'avons vu 
d;ms un pays voisin? Non. certes. Xous .-ommes 
les ennemis déclarés de toute dictature, qu'elle 
Tienne d'en liant ou d'en bas. Mais, évidemment, 
»; l'on veut écarter cette dictature, â quel 
reinode allez-vous recourir? Je n'en connais 
qu'un: la révision, dont le premier terme doit 
être la .consolidation du pouvoir exécutif. 

I.e seeond terme doit être 1» garantie des 
droits et de« libertés individuelles inscrites théo
riquement dans la déclaration des Droits tic' 
i'Horninp et du Citoyen. 

Troisième terme: i,ne représentation peai la 
sauvegarde des intérêts professionnels. 

M. Mi l lerand ;t t c"miné on fa i san ; a l lu
s ion a u m a l a i s e a l sac ien- lorra in . X w m e 
sures pol i t ique- e t admin i s t râ t !vos parais-
-ent iu tc l érab ics à nus compatriot.- .- retrou
vé*. Il faudra .^bftdument vcohorohor la dou
ble a s s i m i l a t i o n do l 'Alsaco-Lorr. i ine à la 
J t a n c e e t de la F r e s e e à l 'A l sace et à la 
Lorraine . 

Lo disr-ours t!:' M. Milleraatl • é t é unani 
m e m e n t applaudi par l ' a « c m ' b i é . qui • 
v « U un «n Ire du Jeatr approuvant le pro
g r a m m e d*> la l i g u e r é p u b l i c a i n e La fort le 
s 'est e f fectoée s a n s inc ident , 

LES GRÈVES EN ANGLETERRE 
Combien de temps durera le conflit? 

LE SOt-RIREDES MINEURS QLI REMONTENT DES MiNES A LA DÉCLARATION 
DE LA CRÈVE GÉNÉRALE (Wide W«rM i.hoto 

LA FÊTE N A T I O N A L E 
DE JEANNE D'ARC 

ter aucune p»t<Mlnaiî LOU-
oiif'e contre l'œuvre nétes-
meier de ls France auquel 
voulu faire aUusiun à la 
préttlra)bl« de n'y ajouter 

loaient voulu, je fournirai 
; à feux de mes collègue:» 

. „ , „ intention de nte questioa-
Chambre et au Matai. «Te fcuii convaincu, 

Alia. dit-il. <lo ne auic: 
<«U« qui pnisa» *"» '*"' 
aairs tlu redres^cœcin nui 
Votre Eminence a bien 
ta de sa 1«««,. )« « o n 
«ucua commentaire. I.e n 
tirai renaejgnements utile: 
nui nj'out anneneé 1 •""" 
Ber • 

Loodras, il mai. — On se fleruaude combien 
de t e m p s va durer la s i tuat ion enormale qui 
ex is te aotuel lemeut. . 

Les opt imis te s disent, que c'est s u i v e , une 
quest ion d'arcent : a Ou s'est mis en -Tcve 
alors qu'on venai t t b recevoir la pai de la 
semaine, ou avait donc queiqne argenl eu 

L a s w p e n s i o n du travail peRnat la i t quel
ques j o o n tie r e p o s ou de récréation. La paie 
habituel le -manquera d a n s l e aénayre du gré
viste à la tin d e cërite semaine ; mai.- lu gèno 
ne - u a p a s encore très ren.siblc 

S a n s doute le syndicat fournira l ' indcmuité 
de îrrèA'c, ma'.s cet te indemni té sera toujours 
de beaucoup i n i c r i c u i e au salaire obtenu p^n-
daat la pér iode do travail . 11 v a fal loir I r o » 
ver de l 'arpent p o u r l e ménafre; ptnti' cela, 
on ira , h J'm-.u des ctunarad^s offrir uru 
?i 11 i -is à. 'luekrata autres industries , mais 
ces industrie-! poun-ouit-ciles donner du tra
vail au cours d'une jrrtve généra le qui entrave 
le transport et la dûshabution des produits 
m a m i i a e t a r i s il qui l'era hausser lc> pr ix 
du vente . ' 

Le <rrévi,-lc lui-uiéme aurait-i l le roovctt <ic 
ofc rendre réu'ulicrcment à son travail té t t i 
voir unaui lWar les i r a i s d e ntn l eausport , 
a ins i <iue les t o i x des c b j e t s le p lus néces
saire- à .-ou existence. ' 

Teillfo .-OUL les aai-ur.^ p o u r Jr-ptei lcs it-. 
optJntuf«^ oiTiieut q u e / l a - çfrÎM'e' '^'éuéple ne 
d u r â t pas ' l ongtemps . 

JJF'S désagrément.-. ' les privui.ious et les 
louffrances résul tant do ce t te p-ève p o u r k s 
grévùÉm eux-même.-, pouiTout leur caaasar 
une certaine aipyeur, ce t te a igreur ne les 
amènera -pas à entrer d a n s l a vo i e <lc i a révo
lut ion comme l 'espèrent certains disr-iples île 
l'école do K a r l M a i s . 

Le^ ti-avaidleurs amrlai5 pria dans leur 
ensemble sont t r o p prat iques et t r o p soucieux 
de leurs intérê'.s persomîe l s imnvédiats, p o u r 
se laLv-er eIrrTaillel• p a r 'les idéologues et les 
exti'émistes dans u n e affaire, d o n t l' issu* ne 
semble devoir être ijite ru ine et déjsorùrc. 

[Di i spécial) 

O-tende. t mai. 

Le 
termiii 
solielarit 

ntcniutioiuil il'Ostcnile. sVj l 
iiiir résolution Ce 

tt» anglais pnr 
nujourêkm par 

cipéi'ice W'r nrwi 
l'intermédiaire de MM. Jlotge et lHehanUou. 
qui doivent, «Vs ce soir, rcqagner Londres en 

internationale, avion. 
Ainsi se finit celle réunion 

que bcauioup t r a y a i s a l co/>a(>(c de prendre 

de firair* mesures, 

.;.!;, amt 1 
volonta 
prêter 

'eïploitura 
la 

Votr 

U n e lettre de M. Georges Le R o y 
à M. L a m o u r e u x 

Pari.-, 9 mai. — M. Geonres Le Koy . s o t i i . 
ta ire de la Comédde-Française , vient, à la 
su i te des iuoidemts q u e l'on connaît , d'adres
s e r à M. Lamoureux . ministre de l ' Ins t inct ion 
publ ique , uno lettre où il déclare n o t a m m e n t : 

Vnj.. roule» bitn. M. la Ministre — en n'imli-
quant point lef rai^rna de votr.) interdiction, dans 
votre ietue du 6 mai — me faire entendre que U 
rœur des comédiens français ne petit parler que »ur 
votre ordre, aa'ilj n'ont à s'occuper ni d*art. ni 
de foi. mait qu'en fonctionnaires docile* *t nm. 
dente, ils doivent atWiff aux lois de j-1 ne al 
•ejnilil.ru roiitiquf, d^ i* M • • ) • nuelle , 
Bits et tiue leur penle ssUyleta Ml .3' tratdi 
»ejutbn'-i s arliatlaves — si j'ose dire — 

F a n e » katalMaaiwi n e •• l'ai '.rou

et pru-

elltUoi rloc" 
•amt de 

«t dert 
J , 10* 

Vo-^l 

on a eublié de 

, M-,..,, .i 
>0'-éti. 
dont je 

ISfcrer, t 

aa 
Sam 

difavor^ble rt donné n« avis 
i^ipation d artt»t-es de la t o. 

patat q*u entend*.*nt p>rifi*e sgtiï are 
sus*)* f*u d« '• 'd'à' r u a eu lieu, hier 
Jfjteeadaro. au bMeâre, <\ autres avavte». 

Le 21 s a » daraier, j ai *«S a-riie iilit' s 3 hautes de lapièe-midi. fe «tr< 
ttZr' à. pariiepar le soir »»aw ». l'Opéra. 
? a £ ds aSitaissacs . 3 > Suis *U«, J» U» 
, 5 S . I i r « * a ommes. • 

»r Ve» jnber-
otra ordre 

à un* 
Un» t'* 

MM. J A P Y E T L O U I S MARIN 

A U X S A B L E S - D ' O L O N N E 

« Le Cartel a l ivré l e p a y s a u scept ic isme 
et a u découragement . » 

Sab lcs -d 'Olonne . f) niai . — \;uv srrstassV 
c o n f é r e n c e do propagande , organ i sée par la 
l ' édêrat iou v e n d é e n n e d 'Union n a t i o n a l e ré
publ i ca ine , a e u l i eu , c e t a p r è s - m i d i , s o u s la 
p r é s i d e n c e do M. de Tinpruy d u F o u e t , d é p u t é 
île l a V e n d é e , pré s ident tic la F é d é r a t i o n veu-
d é e n u e . 

M. .Tapy, s é n a t e u r du IXiubs a pris lo pre
m i e r la paro le e t s o u d i scours f u t applaudi 
par toute l ' a s s e m b l é e . 

M. Loui s Mar in , député , prés ident do la 
F é d é r a t i o n républ i ca ine de F r a n c e , a e x p o s é 
lo p r o g r a m m e de la F é d é r a t i o a républ ica ine 
e t m o n t r é c o m m e n t ce p r o g r a m m e serva i t la 
t lé iroerat ic , l e pré s ident de la Fédérat ion y 
o p p o s e l 'ac t ion d u Carte l d o n t l a d é m a g o g i e 
n'a p a s f a i t que le dé shonorer ; e l le a livré 
la p a y s A la plus grave des cr ises assortie»; 
cel le du s c e p t i c i s m e et du d é c o u r a g e m e n t . 

MM. BARILLET ET BONNEFOUS 
A V1LLEFRANCHE-SUR-SA0NE 

Vi l l e f raucbc - sur -Saône . f» mai . — La Fé 
dérat ion républ i ca ine du R h ô n e a d o n n é au
jourd'hui une g r a n d e réunion pol i t ique il 
V i l l e r a n c b c - s u r - S a ô n e . 

M. Bar i l l e t , v i v e m e n t applaudi , a exposé la 
s i t u a t i o n financière. 

M. Georges B o u n e f o u s . v i ce -prés ident de 
la F é d é r a t i o n républ ica ine do F r a n c e , a tracé 
u a tab leau c o m p l e t e t s a i s i s s a n t de la poli
t ique financière de la F r a n c e , dessala la lin 
de la guerre de l ï U l - l î U S jusqu'au v o t e du 
dernier b u d g e t , ce lu i de ltl'Jlî. 
M. VILLEMANT A F0UCARM0NT (S.-I.) 

Itouen. 0 ma i . — I n v i t é par la Fédéra t ion 
républ ica ine de la Se ine - Infér ieure , M. Vil lc-
inant . député de l 'Aisne , a donné, «injoiii-
d'hui, il F o u c u r m o n t . une conférence de pro
p a g a n d e . 

M. Ti l le ma al a e x p o s é la pol i t ique de la 
Fédérat ion républ ica in , pol i t ique e s sent i e l l e 
m e n t Idéal iste . 

.—. » 
L'anniversaire de la mort 

«lu général Mangin 
Paris , 0 niai. — A roecaeion du premier 

anuiversaitre d e la mort du jrénéral Mangin , 
le Comité directeur de la Ftdérat ion des 
Anciens <1? la Rhénanie e t de la Ruhr, ayant 
à sa fête M. Gilbert Lévy , prés ident de la 
Fédérat ion . a**rt rendu, ce matin, au cime
tière .Montparur-sse, sur la tombe du général 
p o u r y dépose: une gerbe de fleurs. C e c e 
cérémonie a eu l ieu e u présence de M™* M a n -
cqn et de ses enfants , ainsi que d u çénéral 
P a n e t des représentants de l a L igne F r a n c o -
Uhéna-.ie. 

M. Gilbert Lévy , après avoir rendu hom
m a g e à bt m é m o i r e tlu généra l , a donné lec
ture de la dt'vlaration nue co dernier a t e s » 
luttuiquée aux troupes du Rhin , le M uoteu i -
bre 1913 . 

UN SERVICE SOLENNEL A PARIS 
à la mémoire d e s Combat tants po lona i s 

t o m b é s près d'Arras eu 1 9 1 5 
F a ù s , 9 m a i . — T a s e r r i c e oo ieonel a é t é 

eé lebré e n l 'ég l i se Bolonaise t l a m é m o i r e 
. d e s c o m b a t t a n t s po lona i s t o m b é s pr ta d 'Aï-
1 r a s l e « m a l 1 » 1 C L e P r é s i d e n t <lê I * E&ra- 1 On, a a«puue otatteoup aa m « « ^ , «-. 

I4<rue é t a i s s p r f c e j l t i î , g e f t w » ! Û8 nmim*çfÊœriiteut çifiiyQiir, 

L'archevêque de Canterbery propose 

sa médiat ion 

L'aiciievéquc de ( Yuiiorbury, qui c-t. eoiuiue 
ou l e sait , le primat d*An(leterre. v se cou-
toute pa.-. eoseaue Taxait l'ait l V v ê i u e <!e 
L o n d r e s de proposer lo Palai.- «le L,nui)ctli 
aux part ies e n présence pour se rencontrer 
sur Un terrain Matra . 

I l prend nue nouvel le initiative». Il pro-
poac : 

1" L'annula lion de l'ordre géuéml de grève: 
'J' Le aouv^ruement des subside* g.iuverae-

taentsua aux mines pendant une période rehitt-
'.raient brève (réel permettrait de continuer les 
négociations sans diminuer, eu attendant qu'un 
terrain d'entente ait été découvert, le taux des 
salaires versés jusqu'il présent aux asUeeurs): 

.'!' ] . , - tel init pat les propriétaires de mines 
dv -'ordre de loek-em. 

Les Trade-Unions n'acceptent pas 
l 'argent de Moscou 

[«s Quotidien «lit que le Conseil îles I r a U -
1 n ion; a reçu u a chèque de nfasieuT? mill iers 
d e l ivres é m a n a n t d e l'Ail Kutsiem t entrai 
Council of trade-union, palais of Labour, 
Moscou (.Comité central des synd ica t - russe», 
Mosooul . 

L e ébo l du service du presee tTËeeleston 
Square, quats ier général tk-s Trade-Uœoi ic , 
annonce que ce chèque,u, e t : l e t o u r n é aqiour-
dTiùi même ù l 'envoyeur. ' ' 

Les projets des Syndicats rouges 

Moscou, it ma ; . — L a I I I * luU'.rna'.ioaa'e 
et l ' Internationale des syndicats rouges ont 
proposé , à, u n e teaUee des comités exécut i f s 
tlo l a 11* Internat ionale et de la. Fé«Mr«tiou 
dos c-ymciicats ouvriei's d 'Amsterdam, d'orça-
n i ior uno c a m p a g n e communo d'as^iattutee 
a u x ouvriei's ang la i s e t o n t cl iai ' ïé u n e délé
gat ion , composée d e M. ï a e l m a n (Al leuiapne) . 
Semard e t Monmousseau (France) , D o g a d o w 
(Kussie) , et l l e k k a (Tel iéeo-Slovaquic) , de 
négoeier cette quest ion. 

Le Congrès internatiojial d'Ostende 
BEAUCOUP DE BRUIT POUR PEU DE CHOSE 

ie iiat 
partis 

aboutir à une adresse de solidarité qui 
en rien influencer ni l'un ni l'antre cf. 

Le Congrès d'Ostende fut. m somme, 
l'occasion de faire beaucoup de bruit pour 
pru de besogne. C'est la montagne qui a mis 
nu ni'M"h- un- to'i'e petite souris. 

D.. . 

demandent uvec une réelle angoisse st 
syndicale ne court pas xers une réelle, catas
trophe. 

Un problème se pnsc. Qui sortira victorieux 
de la bataille? Le Gouvernement: c'est dans 
ce <"s /K iHfff ouverte des pouvuirs iiMcWreS 

outre les grévistes et leurs meneur-. 
Les 

courre us , , , e , .o., 
Irades-unions; c'est la porte ouverte à toutes 
les cragérations, i tous les appétits, c'est 
peut-être le triomphe des communistes qui, 

i mm fmit une. miiruucr les coups actuellement, ne font que marquer les 
en attendant leur heure. 

Les délégués français < ( belges n 
d'ailleurs pas caché que ce monvemen 

• - • . ..i '•••••^e dans les 
linenr 
.'(! fr. 

_ ^ ^ ^ _ ^ ^ _ _ t était 

loin de susciter tu» fol enthousiasme dt 
syndicats de rJssU nous. Ln effet, le mineur 
français ou belge, qui touche environ 36 fr. 
par jour, comprend difficilement que_ son 
collègue anglais, qui reçoit « pe i t près 7~> fr., 
deelanche un tel mouvement lorsqu'on jiarlc 
de lui retirer 1-1 francs. Il commence peut-
être à voir, c'est d'ailleurs l'avis de M. Bote* 
lui-même, qu'il ne s'agit plus de grève, mais 
bel et bien d'une révolution, qui fut appelée 
devant moi économique, pour que cet adjectif 
adoucisse et fasse passer la pilule de cham
bardement. 

Une autre difficulté vient également de se 
faire jour dans Vidée des envoyés des syndi
cats: l'argent, évidemment, ne manquera pas, 
mais on craint que cet argent ne serve pus à 
grand'chose puisque les marchandises dispa
raissent de jour en jour et qu'elles se rare, 
feront encore plus, si devient effectif le 
« stoppage » de toutes les expéditions à des
tination de l'Angleterre, mesura que viennent 
de prendre les syndicats de» transport!, des 
docker» et des gens d s mer du Danemark et 
dt SoUande. 

En somme, ta conférence d'Ostende a «u 
la fin de beautouv d'autres conférences. 

O n a déplace beaucoup de monde, 

Voies le 
Fédération 

texte des motions votées par 
Internationale des Transports, 

p a r lu Fédération Minière. Internationale, e t 
c-iL-iiite p a r les délégués de ces doua organi
sations réunis en assemblée p lén ièrc : 

Motion des transports. 
D'accord ave'- les reatrea patronaux, les Mga-

i.i.-atioiis affiliées à i'I.T.F. sont priés par la r,'-u-
l.ion iuternationale île ton-- !e« deHéfués de l'in
ternationale des transport- réunis le B mai. il 
Ustentle. sous la présidence de M. Femuien: 

D e mettre eu action les déelilsan prive* anlé-
rieurcmrut ; de stopper toutes les exportation « 
t'e charbon vers l'Angleterre, de refuser le cliar-
sement des soutes des navires anglais, ,1e dé
fendre de prendre des engagements tlo marins 
sur le- bateaux anglais, de donner toute exten
sion possible à l'arrêt de la navigation anglaise. 

Kn outre, le secrétariat de I'I.T.F. a été char
gé de se mettre en relation avee les iratle-uuion 

net de l'attitude des m l -
union du mouvement an
us qui continuent à tra-

pour voir un expos 
M anglais 

Motion des mineurs. 

Félicite viveuteut les camarades anglais pour 
lit fermeté et l'esprit tic conciliation dont ils ont 
fait preuve; proclame il nouveau sa solidarité 
envers les camarades anglais tt se déclare prPt 
à prou Ira actuellement de plus amples mesures 
en collaboration avec les délégués tics grévistes. 

Aff irme'sa conviction qu'il n'y aura de paix 
durable dans l'industrie minière SJtns l'instaura* 
tion d'une, coopération dans le contrôle interna-
tioal de la production de charbon. 

La résolution du Congrès. 

La réunion des délégués des deux internatio
nales, transports et minière tenus sous la pré-
sidonec fle M. Bronn . secrétaire général tic l'In
ternationale syndicale d'Amsterdam. 

Après avoir entendu l'exposé des mesures 
prises dans le but d'aider les camarades augiais 
dans*la lutte formidable où. ils sont actuellement 
engagés; 

Constatent la communion complète d idées et 
d'action des deux organisations gui sera encore 
renforcée dans l'intérêt du bat & atteindre; 

Secomm ardent ri ventent aux travailleurs l'ob
servation des décisions prises et assurent sux 
gréviste» anglais leor solidarité complète, 
tout an les félicitant d* l'énergie dont ils font 

I preuve dans la plus gigantesque bataille sociale 
Bvree à ce jour. 

L o Ç o a s c è s 3 î»rîa fia à, 2 4 beHÇes, ,- * * * • 

A PARIS 
L'interdiction des cortèges provoque d t mul

t iples incidents et d e v io lentes bagarres, 
manifes tants e t a g e n b blessés . — Les 
barrages rompus . — Les arrestations 

P a r i s , 9 mai . — L a f ê t e d e J e a n n e d'Arc 
a é té cé lébrée d i m a n c h e il Par t s , sc ion l e 
cérémonia l de s a n n é e s précédentes' . 

LA CEREMONIE OFFICIELLE 
L a cérémonie off iciel le , au cours de la 

que l l e , chaque a n n é e , le g o u v e r n e m e n t a p -
porte son h o m m g a e a l 'héroïne na t iona le , 
s e s t déroulée il 0 h., p l a c e des P y r a m i d e s , 
d e v a n t la * t a t u c éques tre , œ u v r e d u scu lp 
teur F r c m i c t . 

M M . D o u m e r g u c , l ' a in l cvo e t J e a n D u r a n d 
o n t f a i t déposer des couronnes a u pied du 
m o n u m e n t . Le- Consei l munic ipa l e t lo Con
sei l général ont fa i t cra lom"nt déposer des 
couronnes . 

D e s d é t a c h e m e n t s tic troupe* de la garni
son do P a r i s , sous la condui te du généra l 
Cuny, c o m m a n d a n t l ' in fanter ie d e la 1 0 ' di
v i s ion , m u s i q u e on t ê t e , déf i lent e n s u i t e e n 
p r é s e n t a n t l e s a r m e s d e v a n t l a s t a t u e , ce
p e n d a n t que l e s por lo-drapenux inc l inent 
leurs e m b l è m e s . 

Le rassemblement des Jeunesses patriotes 
F e n d a n t ce t e m p s , dans le jardin des Tui

leries , près de l a p lace de la Concorde, a l ieu 
lo r a s s e m b l e m e n t d e s d é l é g a t i o n s d e s sec 
t ions d e s J e u n e s s e s pa tr io t e s . 

Ou sa i t q u e l e m i n i s t r e de l 'Intérieur, a y a n t 
in terd i t t o u t cor tège sur l a vo i e publ ique , le 
pré fe t d e p o l i c e n'a autor isé c e t t e a n n é e , que 
l e s d é l é g a t i o n s à v e n i r déposer p a l m e s , cou
ronnes e t gerbes de fleurs au pied des diffé
rentes s t a t u e s . 

Le cortège de 1' « Act ion Française » 

Toute fo i s , l e s d ir igeants de l'« A c t i v a 
França i se » o n t d e m a n d é il leurs adhérent* , 
do se grouper eu différents p o i n t s do la capi
ta le , pour se rendre il l ' ég l i se S t - A u g u s t i u , 
d'où i l s part irent il 1 0 heures , en cortège , 
dans l a d irect ion de l a p lace des P y r a m i d e s . 

C o m m e chaque a n n é e , l 'égl ise Sa int -
Augus t in est bondée de fidèles qui son t v e n u s 
ass i s t er à la m e s s e so l enne l l e cé lébrée à la 
d e m a n d e de la Fédéra t ion des é tud iant s ca
thol iques f rança i s . 

U n serv i ce d'ordre t;vs important , gar
diens de l a p a i x , gardes munic ipaux , gardes 
républ ica ins d c h e v a l c-i dispos,:- p 3 r polo-
tons aux abords do l 'ég l i se , boulevard Malcs -
herbes . a v e n u e Portai l» . î l e . 

A partir d e 10 h. 9 3 , p lace St -AugUst in . 
dos d é l é g a t i o n s c o m m e n c e n t à venir dépoter 
des fleurs au pied de la statue, de .Teanne 
d'Are. I>e n o m b r e u s e s personnes s o n t a s s e m 
b lée s sur le parvis de l 'égl ise qui sa luent d'ac
c l a m a t i o n s l e s d i r i g e a n t s de r « Act ion Fran
ç a i s e n a leur arr ivée , a ins i qm- les princi
pa les d é l é g a t i o n s . 

M M . Moraiu , préfet de police. , i Unk-hard, 
directeur de l a po l ice munic ipa le , d ir igeât 
e u x - m ê m e s le serv ice d'ordre très important 
qui s 'oppose , des -leur début , à tuuic tenta
t ive de format ion de cortège . 

LES INCIDENTS 
I>cs Inc idents se produisent lorsque des 

dé l éga t ions s o heurtent A des barrages de 
pol ice dont la cons igne très sévère e s t de 
rompre tout cor tège . 

Arrestation d'un prêtre médail lé militaire 
Ku voic i le récit , d'après l 'Agcaee H a v a s : 
L'a prêtre médai l l é mil i ta ire , à la tê te 

d'un p a t r o n a g e re fuse de donner aux j e u n e s 
g y m n a s t e s l'ordre de se disperser . Vno bous
culade s 'ensuit , au cours de laquel le de s coups 
sont é c h a n g é s et p lus ieurs arres ta t ions opé
rées . 

M. Guiehard y m e t l a eu ordonnant de 
conduire au pos te l 'aumônier mil i ta ire , ce 
que d e s a g e n t s fout , sous l e s h u é e s d'une 
part i e des cur ieux . 

Le c a l m e renaî t peu après . Tout au !>uig du 
boulevard Malesherbes . de la rue B o r a l e , de 
la place de la Concorde, de la rue de Rivol i . 
des b i n a g e s île gardiens tic l a paix et do 
gardes munic ipaux e m p è ê e h e n t tout groupe 
c o m p o s é tie plus tle trois personnes de se 
rendre it la s ta tue de Frcmic t , p lace des l 'yra-
midos . 

Jusqu'il 11 b é n i e s il ne s'esi produit 
aucun inc ident sér ieux. Tout au Ion;: de l'fii-
néraire que s 'é ta ient triieè les m a n i f e s t a n t s 
d ' e A c t i o n F r a n ç a i s e » de la p lace Sa int -
Augus t in à la p lace tics Pyramide* , le ser
vice d'ordre « réussi ;1 év i ter tout tegroope-
i cen l . 

Nouvel les arrestations 
Tou le fo i s , quclqu es arres ta t ions ont é té 

opérées c o u r refus d e c irculer et n o t a m m e n t 
relie* îles m e m b r e s du p a t r o n a g e de Xot iv-
D a m e da Bon Secours .1 Montre . Ï O qui, ,\ 
chaque barrage, se présenta ient mus ique en 
tête i i t en ta i ent tie plisser. 

Ce patronage é ta i t ce lui d o n t le directeur, 
l 'abbé l i a b c i t , avait é té arrêté p lace Sa in t -
A u g u s t i n dans les c i rcons tances que l'on sais» 

D'autre part , un peu a v a n t 1 1 heures , une 
charge de police a v a i t d l b l a y é les gri l les des 
Tui ler ies où une foule de curieux m a s s é s 
huaient les gardions tle la pa ix . F e n d a n t ce 
t e m p s , les m e m b r e s d e s J e u n e s s e s patriotes 
a y a n t il leur tê te M. Ta i t l inger . député de 
Parla et M. Dés i ré Ferry , député de Meurthe-
e t -Mose l l e , déf i laient du jardin des Tuilorcis 
où i l s é ta ient m a s s é s jusque d e v a n t la Statue 
de la place des P y r a m i d e s . M. TaittiUL-er 
ordonnai t e n s u i t e la d is locat ion , mais an 
grand nombre de j eunes patr iotes revenaient 
sur leurs pas en curieux et devaient , par 
la sttite, se jo indre a u x m a n i f e s i a t i t s appar
i e n t a t i d'outrés groupements . 

U n e bagarre près de la Madeleine 
C a r première bagarre se produisit près de 

l ' ég l i se de la Made le ine où les Camelo t s du 
Roi t e n t a i e n t de se rerormer. Quelques arre--
ta t ions furent a lors opérées . 

T a r m i l e s arres ta t ions opérées ce uiatiu 
p lace d e s P y r a m i d e s figure ce l l e de M. Geor
g e s Vardava lne , d e m e u r a n t 1S , Tue d u Per
ret , qui a v a i t arraché l o r u b r n de l a couronue 
déposée par M. J e a n Durand , min i s t re tle 
l 'Intérieur. 

De* manifestants 

. essaient de forcer les barrages 

Jjjj p e u jftgs ÎJUd, Jia g r o u p e d'ejn b o n ôtto 

m a n i f e s t a n t s m a s s é s aur l e p o r c h e de l 'égl ise 
S a i n t - B o c h o n t é t é d i s p e r s é s . 

B e f o u l é s A c e t endroi t , l e s m a n i f e s t a n t s 
d'« A c t i o n F r a n ç a i s e » , s e reportèrent r u e de 
C a s t i g l i o n e e t t e n t è r e n t de p a s s e r e n forçant 
l e s barrages , c a n n e a la m a i n , c r i a n t : e V ivo 
D a u d e t ! V i v e lo R o i ! » L e s C a m e l o t s ec 
h e u r t è r e n t il d e s gardes m u n i c i p a u x . D e s 
d e u x c ô t é s i l y e u t d e s b l e s s é s . L ' inspec teu i 
D u e r e y t e t , de la br igade mobi l e , e s s e z griève
m e n t a t t e i n t à l a t ê t e d a t ê t re t ranspor té A 
l 'hôpi ta l do la Chari té . L e s g a r d e s républi
c a i n s à c h e v a l in terv inrent e t repoussèrent 
lo? m a n i f e s t a n t s . 

Ce fu t d è s lors une sér ie de bagarres . Rue 
de Cast ig l ione , rue d u 2 8 Ju i l l e t , A v e n u e 
P a u l Déroulêde , do toutes p a r t s d e s groupes 
do m a n i f e s t a n t s a p p a r t e n a n t pour la plupart 
à l'« A c t i o n F r a n ç a i s e » ou a u x J e u n e s s e s pa
tr iotes e s s a i e n t d e forcer l e s barrages . L e s 
m a n i f e s t a n t s f a i s a i e n t u s a g e d e leurs c a n n e s . 
L e s gard iens do la p a i x r iposta ient . A plu
s ieurs repr ises les gardes munic ipaux , inter
v e n a n t , re foulèrent l e s m a n i f e s t a n t s . B l e s s é s 
e t c o n t u s i o n n é s o n t , pour la plupart , pu 
r e g a g n e r leur domic i l e après avoir é té p a n s é s 
d a n s l e s p h a r m a c i e s vo i s ines . 

U n e col l is ion p lus grave 
La co l l i s ion la p lus g r a v e s 'es t produite 

A v e n u e P a u l Déroulêde , lors de l'-arrlvée du 
pr inc ipal cor tège d'à Act ion F r a n ç a i s e » . 
Quelques c e n t a i n e s de m a n i f e s t a n t s en tou
ra ient M M . L é o n D a u d e t e t Charles Maurra*. 

l i s voulurent p a s s e r ru t è t e du cor tège qui 
s 'é ta i t formé d a n s lo jardin des Tui ler ies . 
L e s gardiens de la p a i x l eur d e m a n d è r e n t de 
prendre l a su i te . P a s s a n t outre. les C a m e l o t s 
du Roi forcèrent l e s premiers cordons de 
gard iens do la p a i x e t v inrent se bourter aux 
gardes m u n i c i p a u x a u mi l i eu d'un "grand 
tumul te , de cr i s d i v e r s , u n e c h a r g e de s a r d e s 
A cheva l réuss i t il ra lent ir que lques i n s t a n t s 
l ' avance des m a n i f e s t a n t s . 

Le cortège passe 
Ceux-c i passèrent enfin par groupes , la i s 

s a n t un certain nombre des leurs a u r m a i n -
tics pol ic iers . 

Groupés a u t o u r de l i s t a t u e de J e a n n e 
d'Arc, en tourant M M . Maurras e t Léon Dau
det, i ls a c c l a m è r e n t l o n g u e m e n t la s a i n t e et 
leurs c h e f s . L'nfin. M. Léon D a u d e t réuss i t 
à leur ordonner d e s e disperser, ce qu' i ls 
tirent. 

Les agents blessés 
l u nouvel inc ident d e v a i t so produire 

quelques m i n u t e s après , rue d e Rivo l i , où un 
m a n i f e s t a n t , d'un c o u p de c a n n e , f e n d i t l a r -
cado sourci l l ière du gardien d e la p a i x La-
bi t lo du 1-' arrondi s sement . Lo mani f e s tant 
a é l é arrêté, le b l e s s é t ransporté il l 'hôpital 
do la Charité otl l'on craint pour son oeil 
droit . 

l éga lement Ueaac I la tê te d'un coup e t 
caunc , le paraîtra L c j e a y a été , lui auss i , 
a d m i s à la Charité . P lus ieurs d iza ines de gar
diens de la pa ix o n t <10 ce s ser leur s e r v i c e 

faire panser . Quelques m a n i f e s t a n t s 
r l euscment b l c s - é s ont é té bospi ta-

potlf t 
assez 
l i ses . 

Soixante-huit arrestations 

Le nombre des arres tat ions opérées dans 
le sou! sec teur de la place des P y r a m i d e s et 
ma in tenues est de M parmi lesquels les 
J e u n e s patr iotes figurent an nombre d'une 
quinzaine . Lu plupart sont inculpé* de refus 
île circuler ou do cris séd i t i eux . I ls seront 
i f inis en l iberté dès lo dé-but de l 'après-midi . 

Par < outre , une v ing ta ine do m a n i f e s t a n t s 
inculpés de coups et b lessures A gardiens B> 
la paix seront transféré* au pet i t P a r q u e ! 
pour être déféré* au Tribunal des flagrants 
délita. 

A midi IS, le service d'ordre é ta i t l evé 
aux abords de l.i plaça des P y r a m i d e s . La 
foule se dispersait l e n t e m e n t . Quelques arres
tat ions nouvel les é ta ient opérées pour r e l u s 
rie circuler. Durant toute la mat inée , entre 
deux bagarre*, une mul t i tude de gerbes , de 
couronnes et de bouquets oui é té déposés 
autour du socle de lu s tatue de la place des 
I'yr.-i mides . 

La couronne d*«Artana França ise x. aa 
mil ieu des neebtnMtions tics part isans , a été 
o s t ens ib l ement p lacée de façon A masquer 
celle tl'-.io-é,, .,„ n o n l da Couverncmcnt . 

EN PROVINCE 
La fête de J e a n n e d'Arc a été cé lébrée 

eu province . Partout , les édifices publ ics et 
U s m a i s o n s part icul ières ont été pavo i ses . 

D a n s les ports , les bAtiments ont arboré 
1 • grand povois . Lu raison de l ' interdict ion 
gouvernementa le , les défilés habi tue l s n'ont 
pas eu l ieu. 

A Marsei l le , une dé légat ion de la Ligue 
Patr iot ique des Volontaires be lges a déposé . 
ce mat in , en présence de toute* l e s autorité*, 
une p a l m e sur lo m o n u m e n t é levé a. l a mé
moire des vo lonta ires français e t a l l i és aa 
c imet ière Saint -Pierre . 

A Bordeaux , une revue a été p a s s é e place 
d ' la Comédie . U n e messe a é t é cé lébrée A 
la ca thédra le Saint-André'. 

A Rouen, un banquet a é t é offert par la 
munic ipal i té , aux vie i l lards des hôpi taux . I-u 
fête nat iona le sera, c o m m e l e s a n n é e s pré
cédentes , reportée un 'M mal , jour anniver
saire du suppl ice subi par J e a n n e d'Arc sut 
la P lace du Vieux-Marché . 

A Brest , tous les b â t i m e n t s sur rade ont 
arboré le grand p a v o i s e t de nombreuses 
maisons son t décorées . A bord des cuirassé^ 
des réjouissances o n t é t é organ i sées . 

A S a i n t - E t i e u n e , de nombreux lâchers *< 
imllons b lancs o n t eu l ieu c e m a t i n tsrrati 
la s tatue de J e a n n e d'Arc, p lace Bo iv in . 

A Lcrient , un cortège c o m p r e n a n t les , • 
les anc i ens c o m b a t t a n t s , a parcouru la 

des école*, les soc ié té s de g y m n a - i que. 
t'ant 
ville 

A ROUBAIX 
Ku l 'absence de toute mani fe s ta t ion de-

pouvoirs publics , eu l 'honneur d e Jeanne 
d'Arc, les soc ié tés patr iot iques e t mi l i ta ires 
de m u r e ville u'out pas moins rendu un 
so lennel h o m m a g e à l 'héroïne d'Orléans, 
pur s y m b o l e des ver tus de l a race fran
ça i se . 

La populat ion s 'est jo in te A e l l e s d'ail leurs, 
e t d a n s nos rue», é g a y é e s par l e s r a y o n s d'uu 
beau solei l printanicr , e l l e p a v o i s a a u x cou
leurs de F r a n c e e t de la l ibératr ice d'Orléans. 

L a mémoire d e J e a n n e f a t cé lébrée e t g l o -
r i t é c dans toutes les ég l i s e s jb; notre Tille 

�ejnilil.ru

